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Les Radiolites et les Hippunous semblent, par
la structure de leur coquille, leur charnière, leurs muscles,

s'éloigner des Brachiopodchezlesquels le
test offre une structure très-différente, et dont la charnière

et les muscles sont disposés sur un plan tout
autre, tandis que ces animaux possèdent tous les
caractères des Mollusques lamellibranches ;nous sommes

porté à croire qu'ils doivent constituer une tribu
dans la famille des Camacès.

VII. NOTICE

sur quelques mammifères découverts dans la molasse

miocène de la Chaux-de-Fonds.

Par M. Emile Bayle, professeur à l'École des mines.

Le terrain tertiaire moyen de la vallée de la Chaux-
de-Fonds recèle les dépouilles d'un certain nombre de

mammifères fossiles, dont la découverte est due aux
persévérantes recherches de M. Nicolet ; M. H. de

Meyer, à l'examen duquel ces débris ont été soumis,

y a reconnu :

1° Une espèce de rhinocéros qu'il rapporte au
Rhinoceros incisivus de Cuvier, d'après quelques
molaires supérieures et inférieures, une extrémité
supérieure de radius et une portion d'astragale.
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2° Un Mastodonte représenté par un fragment de

molaire et une portion de défense inférieure.
3° Le Dinotherium giganteum d'après une molaire.
4° Un Pachyderme du groupe des Suilliens, qu'il

a placé dans son genre Hyotherium; cet animal déterminé

à l'aide d'une portion de mâchoire inférieure, de

quelques dents isolées et d'un astragale dont la forme
rappelle celui du cochon.

5° Deux énormes canines, d'une forme analogue à

celles des Phacochœres, lui ont semblé avoir appartenu

à un animal jusqu'alors inconnu, dont il a fait le

genre Calydonius. Ces dents dépendaient de deux
espèces, dont l'une, le Calydoniustruavaitla canine

supérieure grosse et ronde à la couronne, et la seconde,
le 'Calydonius teuer,possédait une canine inférieure,
offrant une section triangulaire, comme celle du

sanglier.

6° Une espèce d'un genre nouveau, le Listriodon
splendens, dont les molaires composées de collines
transverses ne sont pas sans analogie avec celles des

Tapirs et des Lophiodons,déterminéepar plusieurs
dernières molaires supérieures et inférieures, une dèrr
nière pré-molaire supérieure et quelques incisives
supérieures et inférieures.

7° Enfin plusieurs Ruminants du genre Palœome-

ryx.
L'examen de tous Ces intéressants débris que notre»

honorable président a placés sous les yeux des membres

de la Société nous ayant conduit à faire des remarques

qui pourront peut-être offrir quelque intérêt aux
naturalistes se livrant à l'étude des animaux fossiles,
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nous demanderons la permission de les communiquer
à la Société.

La première circonstance qui a frappé nos yeux en

examinant tous ces ossements, c'est l'extrême ressemblance

qu'ils ont avec les parties correspondantes des

animaux qui composent la faune du terrain tertiaire
lacustre de la colline de Sansan et de Simorre dans le

département du Gers.

Ainsi nous avons reconnu, dans la portion de molaire
et dans la défense inférieure du Mastodonte, les caractères

des dents du Mastodon simorrense.

Quant au rhinocéros, il nous est impossible, avec les

seules pièces découvertes jusqu'à ce jour, de pouvoir
décider quelle en est l'espèce ; une comparaison
directe avec les magnifiques matériaux réunis dans les

grandes collections du Museum d'histoire naturelle de

Paris, serait indispensable pour établir si c'est le

Rhinoceros incisivusou bien le Rhinoceros tetradactylus
dont les ossements sont si abondants dans la colline de

Sansan; mais on peut toutefois affirmer que cette

espèce ne peut pas être la même que le Rhinoceros bra-
chypus,dont on trouve les dépouilles à Simorre et

dans les Faluns de la Touraine et d'Eppelsheim. Nous

sommes aussi assez porté à croire que l'espèce tfhyo-
therium pourrait bien n'être que le Chœromorus mamil-
latus de Sansan, sans cependant attribuer à notre
opinion plus d'importance qu'à une simple conjecture.

Parmi les espèces du genre Palœomeryx il est
incontestable qu'il y en a une qui n'est que le J)icroce-
rus crassus de Sansan.
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Mais l'animal sur lequel nous croyons devoir plus
spécialement appeler l'attention de la Société est le
iÀstriodon splendéns. Ce Pachyderme, dont la molasse
de la Chaux-de-Fonds a déjà fourni plusieurs dents,
a été découvert également à Simorre par M. Lartet, qui
a proposé de le désigner sous le nom de Tapirotherium
Blaimillei. Ce savant paléontologiste a trouvé,
indépendamment d'un grand nombre de dents isolées des

trois sortes, une tête entière d'un individu femelle et la
mâchoire inférieure d'un autre individu mâle ; ces deux
magnifiques pièces, dont l'une, la tête de la femelle, a

été figurée dans l'ostéographie de de Blainville, sont
aujourd'hui déposées dans les collections du Muséum.

La tête de cet animal est constituée sur un plan assez
semblable à celui de la tête du cochon ; les incisives
supérieures sont latérales et en palettes très-élargies,
tandis que les inférieures sont terminales et très-déclives,

ainsi que cela a lieu dans les diverses espèces
du genre Sus. Les arrière-molaires, au lieu d'offrir les
tubercules nombreux des mêmes dents dans le cochon,
et les pointes ou les pyramides disposées en collines
de celles des Chœropotames et des

sont simplement formées de deux collines transverses
presqu'aussi nettement séparées à la mâchoire
supérieure qu'à l'inférieure; la dernière molaire inférieure
porte un talon très-prononcé, semblable à celui qui
existe chez les Lophiodon,maisqui manque dans le
Tapir.

L'animal avait des canines très-peu développées
dans la femelle, mais fort grosses et prolongées en
défenses dans le mâle. La canine supérieure ne peut être

13
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comparée, pour sa forme et sa dimension, qu'à celle du

Phacochœre, et l'inférieure, en rapport de grandeur
avec elle, offre les caractères de cette dent dans toutes
les espèces du genre Susoù elle est Irès-déyeloppée.

Or, c'est précisément pour les canines de cet animal

que M. H. de Meyer a proposé son genre
la canine supérieure du mâle étant celle de son
Çalydonius trux, tandis que la canine inférieure appartiendrait

à la seconde espèce du même genre, le Çalydonius

tener. Quant aux molaires et aux incisives du
même animal, elles sont regardées par le même
naturaliste comme ayant appartenu à une espèce d'un autre

genre, le Listriodon splendens.

L'erreur dans laquelle M. H. de Meyer est tombé
est d'ailleurs bien excusable ; il est incontestable que
le système dentaire de notre animal semble emprunter
ses caractères à des groupes, très-éloignés les uns des

autres. Ses incisives supérieures en palettes, ses
inférieures terminales et déclives, ses canines très-fortes
et prolongées en défenses, sont sur le même plan que
les dents similaires dans les diverses espèces du genrp
Sus, tandis que ses arrière-molaires participent à la
fois aux caractères de celles des Tapirs et de? Lophio-
don. Cette combinaison dentaire n'ayait pas encore
été rencontrée dans un animal fossile.

C'est en tenant compte de cette analogie avec les

Tapirs que M. Larlet, dans se? prpqûpr? trayqux, avait
imposé le nom de TapirotheriûmBlaimillei à ce
curieux Pachyderme ; mais aujourd'hui le même naturaliste,

prenant en considération l'ensemble des caractères

qu'offrent la tête, ainsi que le système des incisives






























